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toutes sortes d'wrbres benux n In vue, et dont le fruit

était apréuble nu goût, iifiii (juil s'y occii|uu et (ju'il

le gardât. Four donner lieu an premiçr honmie de
lui témoigner sa fidéljté, il lui Ht un comnnindement
très-juste en soi, et vès facile à exécuter. Jl lui per-
mit de niai.ger du l'iuit de tous les «rbrf.s qui étaient

dans ce jardin, à la réserve d'ut» seul, (ju'il lui

marqua; ajoiitant qu'il mourrait, s'il mangt-ait du
fruit de cet arbre, que Dieu avait nonnné Tarbre qui
donne la science du bien et i\u mal. Comme Adam
était seul, et <ju'il n'avait point de compagnie qui lui

fût proportionnée, Dieu lui envoya un s(imn)eil pro-
fond, pendant lequel il tira une de ses côies, ilont il

lorma la femme. Il la mena ensuite à Adam, qui,"la

voyant, dit: Voilà i'os th' uns os^ et la chair de mu
chair. C'est poun/twi l'/ion\nff' qwtie^a son père et

sa mhe, et il dntieurt-ta attaché à su Janttu', et iis ne
seront toits dnur qu'une même chair.

Le Fils de Dieu rapporte ces paroles dans l'Evan-
gile, et en conclcK, Q^nt; thomme dor,c ne séparr pa^
ce que Ditii a- joint ; pour nous faire entendre quelle

doit être l'union et Taniour réciproque des personnes
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que Dieu a jointes par le lien sacré du mariage.

III. Péché et punition d'Adam.

Lorsqu'Adam et Eve commençaient à jouir ^»
bonheur de l'état d'innocence où Dieu les avait cr^es,.

le démon, qui était déjà tombé du ciel, à cause de sor
orgueil, résolut de les tenter, et de perdre, en même
temps, tous les hommes (|ui naîtraient d'eux. Il se

servit, pour ce srjpt, du serpent; et, par son organe,

s*adressant à la femme, il lui dit: Pourquoi,^ Dieu
ne vous a-t'il pas permis de manger indifféremment de

tous les fruits de ce jardin ? Eve, au lieu de rejeter

cette voix empoisonnée, et par-là témoigner à Dieu
safidclitéi répondit à ce séducteur: Sous axons la

liberté de manger dé tous les fruits de ce lieu ; mais

Dieu nous a défendu de toucher au Jruit de cet arbre^

de peur que nous ne mourions. Le démon ayant ainsi
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